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Voici comment fe fait le fatin dans l’étoffe dont il 
l ’agit ici , & qu’on a pris pour exemple; y ayant cinq 
marches, la chaîne eft divifée en cinq parties égales, 
&  il n’y a qu’un cinquième qui travaille à chaque 
marche dans l’ordre repréfenté par la table.

La première marche étant attachée à la première 
lifTe, quand oh la preffe, on baifl’e la première line & 
on en fépare de la chaîne le cinquième; i 6, n  4  > 
0 2 , 7 la» 8 io , 3 8; quand on preffe la fécondé 
marche, la quatrième liffe fe baille; & on fépare le 
cinquième, 4 9 , 27» S > 10 3, 8 l > (5 lI > & ain”  
des autres, comme on voit par la table.

Paffons maintenant à la partie la plus importante 
du métier, je veux dire, le fample.

On a un bâton, tout femblable à celui de rame; il 
a une moulure à chaque bout; l’entre-deux de? mou-

lures eft rempli de cordes ou ficelles, il y en a aü  ̂
tant qu’au rame; elles font croifées comme celui de 
rame l’écoit. Les ficelles doivent être aile? longues 
pour atteindre à celles du rame .

Ce bâton s’appelle bâton des cordes du Jample. Le 
bâton armé de fes fi celles croifées s'appelle fample.

II n’y a de différence entre le fample & le rame, 
que dans la longueur des cordes, fit les yeux de per­
drix qui font au rame .

Pour placer le fample, on s’y prend comme par le 
rame, on fixe à terre un bâton , vis-à-vis du devant du 
caflln qu’on appelle bâton de Jample ; on pafle à fes 
deux extrémités deux cordes qui font boucles étant 
nouées chacune par leurs bouts. O  1 peut les appel- 
ler les cramaïlleres du bâton des cordes de fample: 
on fixe à ces deux cordes les rnoulures du bâton des 
cordes du fample.

On prend toutes ces cordes à poignées, & à l’aide 
de leur croifement ou enverjure, on les fépare les 
unes d’avec les autres, & les unes après les autres.

On pafle la première corde de fample dans l’œil 
de perdrix de la corde de rame qui pafle fur la pre­
mière poulie d’en-bas de la première rangée verticale 
que l’ouvrier a à fa gauche & l’y attache, en failaot un 
nœud. Obfervant que fa corde de fample ne foit pas 
lâche; mais au contraire, bien tendue; pour cet effet, 
il faudra que celle de rame fafle angle à l’endroic où 
elle fera tirée par l’œil de perdrix; cet angle gît or­
dinairement très-obtus.

Il pafle la fécondé corde du fample dans i oeil de 
perdrix de la corde du rame, qui pafle fur la fécondé 
poulie en montant de la même rangée & l’y attache. 
La tro'jfieuje corde de fample dans l’œil de perdrix 
de la corde qui paffe fur la croifieme poulie delà me­
me rangée. La quatrième dans l’oeil de perdrix d elà  
corde qui pafle fur la quatrième poulie en montant 
de la même rangée. La huitième corde dans l’œil de 
perdrix de la corde qui paffe fur la cinquième pou­
lie de la même rangée. La f l x i e m e  corde dans l’œil 
de perdrix de la corde qui pafle fur la première pou­
lie d’en haut de la fécondé rangée verticale ;  la fep- 
tieme corde dans l’œ I de perdrix, de fa corde qui 
pafle fur la fécondé poulie en defcendant de la mê­
me rangée; & ainfi de fuite rempl'û;,nt l es yeux de 
perdrix, de chaque corde, de chaque rangée, fui- 
vant les rangées en zigzag; d’où il s’enfuit que cha­
que corde de fample tire les mêmes arcades, les mê­
mes mailles de corps, les mêmes maillons, les mêmes 
fi‘s de roquetins que chaque corde de .rame.

Ain fl ta première corde de (ample cire dans l’exem­
ple propofé, les quarre premiers fils de chaque qua­
tre cinquantaine de fils de roquetin; la fécondé cor­
de de fample, les quatre féconds fils de chaque quatre 
cinquantaine de fils de roquetin, & ainfi le luite; 
d’où l’on voit que par le moyen de ces ficelles du 
fample, des cordes de rame? correfpondantes, des 
arcades, des mailles de corps, des maillons, des mail­
les de corps d’en-bas, & des aiguilles; on a la faci­
lité de faire paroître en tel endroit de la chaîne, que 
l’or? voudra tel fil, & autant de fils de roquetin qu’ 
on le délirera. , ,

Et par conféquent, on a le moyen d’exécuter à 
l’aide de la trame, de la chaîne, & de ces fils de 
roquetins qu’op peur faire parojcre dans la chaîne & 
fur la trame, quelque figure donnée que ce foie.

Il ne s’agira plus que de favoir quelles fouc les 
ficelles du fample qu’il faudra tirer.

Or nous allons maintenanp parler de Ja manière de 
déterminer ces ficelles.

Après avoir oblèrvé que la chaîne peut-être d'une 
couleur, ou le fond, & les figures tracées dans la 
chaîne fur la trame, ou fur les fils des navettes qui 
courent entre les parties féparées, foit de la chaîne, 
foit des fils de roquetin, & qui les tiennent féparées, 
d’une autre couleur.

En travaillant ainfi à l’aide de la chaîne feulement, 
de la lifle, des cordes du fample, & des fi s de ro­
quetin; on voit évidemment qu’en fuppolant la fa­
culté de déterminer les cordes de fample à tirer pour 
une firure quelconque, on exécuteroit fur la chaîne 
cette fi jure; on feroip alors ce qu’on appelle un?
étoffe à fleur. . . . .. ,

Nous venons de monter un métier, ç eit-à-aite de 
le mettre an état d’exécuper tout deflein qui 11e de­
mande pas plus de cordes que nous en avons em­
ployé; & même de répéter quatre fois ce deflein 
dans la largeur de l’étoffe: ce qui feroit 20 fois dans 
la largeur de l’étoffe ordinaire, s’il n’y avoit que^o
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